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pour surveiller les Patagons, les au-
tres se reposer ont.

Cependant Phildas Fogg et Passe-
partout avaient rdussi à cailner les
dames ; sur l'ordre de Parandoul,
elles s'étaient alignées sur les derniè-
res huttes, hors 'îc portée de llêchte
et pêchaient à lit ligne avec cosemble.

Trois cent quarante lignes foncti-
onnaient avec plus ou moins de sue-
cès ; balme Aouda s'occupait aveu les
dames de semaine et le iîaitre coq île
i·armdoul à préparer le déjeuner.
Quand it la Lune-quise-lève, penchde
sur un frigmnct de miroir, le toma-
lawk à la ceinture, elle réparait s.e.
peinltures dtu guerre.

.he plus furieux de tous les assiégés
était l'ingénieur Horatins Bixby. Si
près des mines de dianants par lui
découvertes, il voyait encore une Ibi>
les obstacles se multiplier sous ses pas
lliléas et lui net s'enitenîdaienît que
sur un point, tous ieux demandaient
à opérer une sortie, ce que 1,'araidoul
gouverneur de la place, interdi.-ail
absolument.
-Pas de sortie ! Restons sur lt dé
lensive I

Pendant deux jours et deux nuit.
assiégeants et assiégés s'observèrtnt
sans qu'il y eut reprise des hostilités
Les homites de garde veillaient cha-
que nuit avec le plus grand soin, mais
les Fatagons ne senblaient plus di.io-
sést à l'attaque. Leur plan semblaii
être de prendre Castorville par lit la-
min".

Les dames averties du danger pé-
chaient à la ligne do l'aube à la nuit;
déjà elles étaient d'une certaine foIrer
et les poissons du lac apportaient leur
ttpoint iau repus des assigés-

Les P'atgonîs les apercevaient de-
la rive. Uu matin l'un ties plus liar-
dis fit un immenFe circuit dans le lie
et nageant entre deux eaux s'appro
cha des pêcheuses sans être alerçu
lit Parisienne Ernestine était en traitn
d'amorcer lorsque le Paitatgon surgiit
bruîsqucîcent et la saisit par la robe.

Frnestine poussa un cri et tomba à
l'eau. Le Patagon, la soutenatt d'un
bras et nageant de l'autre, reprit son
chemin dans le lue au Milieu ties cla-
meurs des daines. Qnel lues narins ac-
coururent, itais la er:iint. de toucher
lut pauvre elfant les empêcha de tirer
sur le sauvage. Jn giuart d'hturî
après,on le vit aborder avec.sa coniqué-
te sur la rive ..t recevoir les f*ëlicita
tions de ses etinarades.

1assepartout, furieux, dépeusa cingl
de ses dix-huit earlotuchs sanspot-
voir atteindre l'heureux l'atauu,.

A partir de ce moit ut, lis i fcibt-i
ses furent gardées par denx linnn u
lit cirabine à la main ; les l'aagon
qui renouvelèrent la tentative flurent
reçus à coups de fu.sil.

(A continieir.)
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Le CANAt," parait ins les sanedis. L/shne-
nement es ie so centios par am,îeî, invaale.
lerlu , p,yabl ', davance. ne prend pts d'a-
lnnnt 1,.,,r ie uî .. rai . Netue i. vn-
altns aux igents huit rentine la douzaine, payable
tous les mouis.

Vi,-t tar cent de commi'sion accordic à toute
pen..me .qui u rea rar une liste as
cinq aboinés ost r.tius.

Amrinces ; 1remiii.. i d ltne ,ic, , ceiti,s rit

pi l., lu ie. n i. i, e ci s ett

Mous. A. H. Cers-.ti, ale l:-eCII, Mas.
e.t .utorie6 p àrendre des abonigte:neîen.

A. Yt.ITnnAqIL & Ciii..

totte 35. Nu RIue S.t e.

--- -.- -

A NOS A BONNES

NOUS e-XpóédiOts cettO tema LOtIs
les comptes i nous sont drls pour le
jo.îurnlal, et à ce .ujet nous fer-i-ois re-

nmarquer ( ie laL plimtie q e nous avOnU

"iflrte a n1o abonid.s et qui vaut a

elle seule le prix de l'abonue,îtînt, est

.reqîue épuisée. C.ux qui tiennent
à l'avoir devront dont, atvanit le pre-
liier de *Févrit r proehain, se liter de
.'a conformer aux conditions qtue nrous
avons posées. Voici quelles :-'lt ce
condition. :

Tous les abouns qui nous an-
verront le montant qu'ils nous doi-
vent et tous les nouveaux abonnés
qlui paieront d'avanîce pour un an, re-
oevront un magnifique cbarisounier
noté de 1(10 pages, pourvu qtils nous
envoien, en mIîême temps (lue l'argent

un titubre de trois centins pour le
port de la prime. Qu'on se le dise.

Silhouettes Plitiques
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n'y a rien, le roi perd son
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CATARRUl, i 10 LD A YESSIh'.
hrritittioii piquantt, itillaiimiiatiot Nous oinu.-s mi pleim carnaval et

et toutes maladies des roIon> et des oit nouis proimet pour le 23 ou le 2-I
orgaines urinaires guéris par le, " Bi- de ce mois des f'tes et des réjouis-
chuptaiba, " S. Chez les Droguistts. auttîces sains pareilles Le premier jour

era san3s contredit le plus solennel à
Vanis' de l'iautguration du fameux

Cheztçon ,... et e. saunton. rit'?... di fic qu'on està construire i grands
-Uçn iais sur la Place Doninion. Avez-

-CUne tinute os aiez .u le vous u la curiosité d'aller liuer un

temps du faire cuire une taleine 1... eu de ce cté ! Savez-vous ce que
p e est que cet édifliC qui va coûter de.

- iiliers de piastres ? Si vous ne le
CONSOMPTION GUERIE. savez pas, vous ne pourerz jamais le

Un vieux mt:dueciîn r'tir'é, avant r'eîn deviner et j'aime mi'ux vous le dire
dl'unmt missionnaire d1s% idttes Or ies d suite. Cette constructiou gigantea -
lit formule d'un remålet stiniplo et vi-'i-: que scat tOut simpleieut un palais tic
tait pour lit guérison ra idte il perini alace. A-t-on jatuais vu une chose
lentu tic lit ctisotitI i "' ls ridricuile ? Jamais je ne me serais
le Ct;îît-le, l'Astlttttî i.Ltt(-s I1-A ,Ul'' plsrdc leJ-e
unîs îles l onmont i de la Goe etuagté que la bêtise humaime put
ulit gluert radlicaiîinl'i t lui tilité Ner. aller jusque 1-à. Si encore, nous habi-

veuse t toutes l's Maladies Nrv'ises tions une des contrées brûlantes de
après avoir éprouvé ses -eltinittatlables I Afrique, ja comprendrais le côté
ellets cutratifs dtants (ltili ilii'î-, (le cd' 'Id etee
Iretive qtutar'est ans devir n i dle Juie, original d cete entreprise iuseei-èe.
ttuve iuex c' tstiso devi de ' le Malais un palais de glace dans un pays

désit (Io sotLgi'' les e' de où l'on peut a peine faire dix lias sans
l'hmanmité j'enverrit ga-itis à ceux qui eraindre du se gûler quelque chose,
le d'sirent, cette recette enI Alletumand. în'a rien que de très ordinaire et je ne
Français ott Anglais, atvec iistructions comprends pas qu'on fasse tatnt de
liss ta îîteri'trer et l'emtployer'. lix1 éd
ior l a pleost e ei i re m ovec r lxpei- dépenses pour une idée aussi stupide.

m, iti tant - Aprs. tout ce sera peut être encore la
la umee Ilr /ck /str, E. - chose la plus intre.sante de ce car-

naval autour duquel on a fait tant de
bruit. Car si l'on en juge par le pro.
grammei publié dans nos grands jour-
naux quotidiens, le reste sera exces-
sivement amusant. Ainsi nous aurons
aîujourd'hui coulisse ctlliro des
concours de galet, et ieuain pour
changer, des concours de galet,
après-demain, oyez bien, ties concours
de galet ! ! 1 Avte une liste d'a-
nusenents aussi variés et atissi in-

gén ieusenent tiouvé.-, Montréal verra
fcer dans rson sein des masses et

des las.es d'étraugers venus de tou-
tes les parties du monde ; ecest au
moins ce que noua assurent les orga-
iisiateurs de ette initnense affaire.

En attendant ces grandes réjouis-
anteeî publiq1ues, les réjouissances

privées ne manquent pas. Les soirées
-et succedent partout sans interrup-
tionr et avec une monotonie désespé-
rante. Je ne vous parle pas de ces
soirées ennuucses ot l'on réunit
qut;lques antis pour faire une partie
de whitst, cause- et fumer un cigare
o)u deux ; non je vous parle des véri-
tables soirées, des soirées où l'on s'a-
musc. C'est dans ces réunions qu'on
reneoitre les gens dont je vous ai
parlé sramedi dernier et ceux dont je
vais vous entretenir aujourd'hui c'est
a-dire les pianotelnz et les cthanteux.
Les premiers vous sont maintenant
assez connus, passons aui steaouds.
D'abord laissez-moi vous diro avant
d'aller plus loin que ces soirées elez
nos bons canadiens sont d'infines
truxet apens dans lesquels on vous at-
tire sous de faux prétextes Ort vous
invite à aller vous amuser et voici ce
qui arrive : On commence par vous
introd'uire -- i encore on vous pré.
sentaitmais non on vous introduit à la
nombreuse et brillante société qui en-
combre le salon ; ceci prend au moins
leux bonnes heures car tout le monde
<oit y passer. Ensuite le reste du
temps est consciencieusement employé
à dire :

--Monsieur ehantez donc ?
-Mais non, madame je ne saurais

le l'aire, je ne sais absolument rien.
-Au contraire, monsieur, . vous

êtes vraiment trop modeste.
-Mais non, madame. Et puis du

reste il me serait impossible de chan-
ter ce soir je suis un peu indisposé.

-Oh I cela ne fait rien et je suis
Scertaine que vous ne voudrez pas mce
r<:fuser ce (lue je vous demande.

-Mais non, madame je suis déso-
té, mais je vous assure que......

-Allons, mesdemoiselles, aidez-
moi là décider monsieur à nous chan.
ter quelque chose.

Que pensez vous de la position de
ce pauvre chaniteux, est elle assez
pénible? Eh bien, chaque invité
doit subir la même peine, pas-er par
les même éreuves, et si l'assemblée
est nombreuse vous voyez d'ici si
l'on doit s'amuser. Maintenant si le
malheureux s'exécute, qu'arrive-t-il ?
Oit il y a un piauo, ou il n'y en a pas;
<il y eu a un, il arrive six fois sur
dix que le chanteur soit dans un ton
et l'accompagnateur dans un autre.
Et puis quelle musique hein 1 Coin-
me c'est bien rendu I comme c'est
bien approprié. Je me rappelle en-
core avoir entendu autrelois dans
une réunion de e: genre, un immense
chatilleux qui avait une taille gigan-
tesque -six pieds et deux pouces-
et une voix de basse à faire trembler
les voutes d'une église. Il chantait
avce un serieux et un aplomb su-
perbes.

ma rute qluuas-itu fait det tun imtîvr petit

Quand je jetais les yeux sur ce
pauvre petit de six pieds et deux
pouces j'avais des envies folles de
pleurer a chaudes larmes.

S'il n'y a pas de piano, c'est au-
tre chose et le chanteux, s'il est un
peu timide, se trouve dans une posi-
tion quelquefois assez critique. (ecl
ue remet en mémoire un petit épi-
sode de ma jeunesse qui nous lit bien
rtro alors. Un gargon d'esprit,devenu
depuis un de nos médecins les plus
distingués do Montréal, se trouvait
en soirée. On le priait depuis un
quart d'heure de vouloir bien Chan-

ter quelque chose. Après avoir fait
toutes les résistances possibles il se vit
forcé de s'exécuter.. Le pauvre gar-
çon ne savait qu'une chanson et notez
qu'il était excessivement timide et
très Peul musicecn. Il prit le ton qui
lui semblait le plus en rapport avec
sa voix et entonna son grand air:

irtaira soldtt, presque du znéine àgc
.rais troiýlirjet"n,.".".'"e'e couac).

-J'ai pris trop hsaut, dit mon
pauvre ami rouge jusqu'aux orcilles,
et reconmençant quatre ou cinq tons
plus bas il se lança de nouveau,

[rois otlît.presqute di %~nle 'tge
loits trois Biretons. tou.s artiF, andt%

causaient sur un nintin rivalai
l e'" o °zur. .. (secoid cotic)

Cette fi ci C était trop bas, et il
ne put aller plus loin. ,Je vous assu-
re qu'il tte s'amîusait pas du tout, je
Drois uêmîe qu'il en lit une maladie

Une chose que je n'ai jamais pu
m'expliquer c'est la mianie qu'ont
toits lei chanttcte. de laisser tomber
après le dernier couplet do leur chan-
son ces mots plus ou moins énigma-
tiques «Excusez-li. s disent ils en pre-
nant un petit air modeste.

Excuser quoi ?......La chanson ?
Mais cette pauvre ehanson est bien
innocente du triste rôle qu'on lui
l'ait jouer, et c'est plutôt vous qu'on
devrait excuser, malheureux ! Si en-
core vous disiez ; excusez la, en par-
lant de la maîtresse de la maison qui
inflige un tel supplice à ses invités je
vous comprendrais et je vous approu-
vcrais de tout mon cSur. Car qu'on
le sache une fois pour toutes, rien
n'est plus iuconvenant que d'insister
auprès d'une personne quand elle
s'est déclarée incapable do faire ce
qu'on lui demande.

Qu'on fasse des soirées, je le veux
biet et je n'y vois pas d'inconvénient,
mais au ient du ciel, qu'on laisse la
musique de côté si l'on ne se trouve
pas dans les conditions voulues pour
faire quelque chose de convenable.
Ce sera peut être un moyen de faire
disparaître cette race de pianeoteux
et de chanteuz qui font lb désespoir
de tous les gens intelligents.

Le mot de la fin.
IJu pauvre diable, disait l'autre

jour à un avocat de cette ville qu'il
venait de se décharger d'un fardeau
cn payant une sommcqu'il devait et
qu'il tte comprenait pas comment on
pouvait dormir quand on était char-
gt de dette. "l Pour moi répondit
l'avocat qui est fort endetté ( chose
étonnante ! je le comprends facile-
ment, mais je ne comprends pas com-
ment nies créanciers peuvent dormir
sachant bien que je ne les paierai ja-
mais.

Deux sous bien employés

Samedi dernier le ' CANARt " a

cru devoir se payer un numéro des
"Cent Cucillettes", nouveau journal
littéraire ( ? ) qui vient de paraître à
l'horizon, et il ne l'a pas regretté car
en dix lignes, il en a ou pour son ar-
gent.

Nous reproduisons sans commen-
taires les dix lcs en question et
nous recommandons à nos lecteurs de
les méditer profondément. Qu'on n'ou-
blie pas surtout que ce journal est
rédigé par un comild de collaborateurs.

AVIS IMPORTANT

Aux PERsoNNEs QuI, N'ETANT PAs
ENCORtE A]iONNBES A cE JOURNAL,
EN RECOiVENT AUJOURD IHUI UN
NUMEno .

Une fois par année, nous envoyons
gratis, en pir dos, et à tour de rôle,
a chaque personne qui sait lire, un
numéro de ce journal de famille, afin
de la mettre en état d'en juger par
elle-même, et d'apprécier les avanta-
ges exceptionnels et incontestables
que toute famille retire de la réceP-
tion régulièiu de cettefeuille. Inutile

done de renvoyer ce tanméro, si vous
ne voulez pas le recevoir, car nous ne
considérons comme abonnés que ceux
qui le demandent.

Nous espérons que tous ceux à qui
noeus; l'adressons aujourd'hui se feront
un plaisir de le lire avec attention et
sauront en apprécier les mérites, que
nous résumons ci-dessous. etc. etc.

COUACS

-Mais je ne te comprends pas,
mon ami, tu cs constamment aprèi
moi, tu bougonnes sans cesse : ta mé-
repar ci, ta mère par là...

-Eh ! non, elle ne part pas, c'est
justement ce qui m'embè te...

Un Parisien a un Marseillais avec
lequel il cause politique :

--Enfin, qu'est-ce que vous êtes .
Républicain ? Bonapartiste-? Orléa-
niste

-Je ne sais pas I... mais, ce qui
est bien certain, c'est que, ce que j
suis, je le suis plus que personne

" L'exemple vaut mieux lue le
précepte. " C'est un fait bien eonntu
que l'on peut guérir la dyspepsie, les
attaques bilieuses, les maux de tête
et plusieurs autres maladies, qu'en
éloignant la cause de ces diffirentes
maladies. Le Kiduey Wort a fait ses
preuves et c'est le remède le plus effi-
cace contre tontes ces maladies et con-
tre la constipation continuelle qui fait
souffrir des millions de citoyens amdé-
ricains.

Y..., un bohd me dans la plus gran-
do débine, est pris d'accès de méla nî -
eolie.

-Voyons... qu'est-ce que tu as?...
lui demande un ami ; des dettes Y...

-Oui, je crains do ne pouvoir ja-
mais les payer, et je suis dans une
inquiè tude !

-Console-toi, ton créancier doit
être plus embêté que toi,...

rour cinq cents, Wells, Richard-
son et Cie. de Burlington, Vt. , vous
enverront des échantillons de toutes
les couleurs qu'on obtient avec le Dia-
mond Dyes ; vous recevrez en mième
temps les instructions nécessaires pour
.vous en servir.

M. de la Mothe,évêque d'Amien.,
ayant à diner quatre dames de la.
cour, se trouvait embarrassé pour les
placer sans que la vanité d'aucunte
fût blessée.

Un bon mot le tira d'aff'aire: «Mes-
dames, leur dit-il, quand j'ai un qua-
torze de dames, je ne puis me résou-
dre à en écarter aucune ; voyez donc
vous mêmes à vous placer. s La plai-
sauterie désarma l'étiquette, et les
dames se placèrent sans plus de ci-
rémonie.

Un bien joli détail raconté par un
voyageur qui revient de l'Hindoustan:

Quant un enfant vient de naître, le
prêtre lui adresse l'allocution suivan-
te: .

-Petit enfant, tu entres dans le
monde en pleurant, lorsqu'on sourit
autour de toi. Efforce-toi de vivre de
manière à pouvoir t'éteindre en sou-
riant, pendant qu'autour toi on pleu-
rera.

Le jeune Arthur do Boisflotté a
fait des dettes, et pour les payer il a
souscrit des billets au nom de sou
père.

Quand les billets arrivent cie pi-
pa, vous juges de sa colère, et la scène
qui suit.

-Tirer à vue sur son père, mon-
sieur, c'est le commencement du par-
rioide 1

L'ALBUM MUSICAL puhblie 16 pa-
ges demausique tous les mois


